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Rassemblement Place Garibaldi

Nice 18h30

accompagner économiquement les
femmes en état de dépendance financière
vis-à-vis d'un conjoint violent
soutenir les associations qui, saturées,
sont dans l'incapacité de répondre aux
attentes.
augmenter les places d’hébergement
désengorger la justice
éduquer  à la prévention des violences à
travers la promotion de l’égalité entre les
femmes et les hommes.
former tous les personnels d’accueil, de
santé, de police, scolaires…

Les femmes et les enfants en danger doivent
être protégé.es et les criminels sanctionnés.
Nous exigeons le minimum d'un milliard
d’euros indispensable au financement des
politiques publiques contre les violences. 
Nous exigeons des moyens pour : 

VIOLENCES
SEXISTES ET SEXUELLES :  

ÇA SUFFIT !!!

Nous exigeons l’égalité salariale, la fin des
temps partiels imposés, et la mise en œuvre de
la convention de l’Organisation Internationale
du Travail, première loi mondiale contre les
violences et le harcèlement. Sa transposition
dans le droit français doit être l'occasion de
garantir de nouveaux droits.
Un âge doit être fixé en-dessous duquel toute
relation sexuelle avec un-e enfant sera
automatiquement considérée comme un crime
de viol ou un délit d'agression sexuelle.
L’ouverture 24h/24 du 3919, numéro d'écoute
national, ne doit pas conduire à une procédure
de marché public, forcément concurrentielle et
source de profits, mais rester sous l'égide de la
Fédération Nationale Solidarité Femmes qui
seule possède l'expérience requise. 

Le 25 novembre, journée internationale
pour l’élimination des violences contre

les femmes

- Appeler le 17
- Utiliser le 114 pour alerter discrètement
par SMS
- 39 19 : numéro gratuit et anonyme du
lundi au vendredi de 9h à 22h 
- Planning Familial : 0800 08 11 11, ou local
04 92 09 17 26
- CIDFF 06 : 04 93 71 55 69
- Accueil Femmes Solidarité 04 93 52 17 81

Les rassemblements ne sont pas interdits
dans le respect des conditions sanitaires

Nous exigeons un monde
qui refuse, proscrit et lutte contre ces violences.

Nous soutenons les femmes du monde entier
dans leur lutte pour la liberté d’avortement et
de contraception, notamment nos amies
polonaises et argentines.
En France, nous demandons le maintien
définitif de la possibilité d'effectuer l'IVG
médicamenteuse en ville jusqu'à 9 semaines
d'aménorrhée comme lors du premier
confinement.

En cas d’urgence et de danger 
 immédiat :

COLLECTIF POUR LES DROITS DES FEMMES 06
PREMIERS SIGNATAIRES : ADN ASSOCIATION POUR LA
DÉMOCRATIE À NICE ; ATTAC 06 ; CENTRE LGBT CÔTE
D'AZUR ; CGT EDUC'ACTION ; COMITÉ DE SOUTIEN À
PINAR SELEK ; CONVERGENCE SERVICEPUBLIC 06 ;
ENSEMBLE ! 06 ; GRAF ; HABITAT ET CITOYENNETÉ ;
MRAP 06 ; PLANNING FAMILIAL  ; PCF 06 ; SOLIDAIRES
06 ! ; TOUS CITOYENS ! 

(port du masque et distanciation physique)



Au 25 novembre 2020, XXIème siècle, les féminicides n’ont diminué ni en France ni dans le

Monde. Des milliers de femmes vivent la terreur des violences masculines jusqu’à la mort,

encore plus dans cette période de confinement et subissent chaque jour les coups de leur

compagnon ou ex-compagnon. Les viols, le harcèlement sexuel, les agissements
sexistes, même s’ils sont de plus en plus dénoncés par les femmes qui en sont victimes,

restent trop souvent impunis. 

Les violences psychologiques, verbales, médicales, physiques ou sexuelles que les femmes

subissent sont quotidiennes. 

Chaque jour dans le monde, des femmes sont victimes de violences propres à leur genre :
mutilations génitales, mariages forcés, viols de guerre, traite, prostitution forcée, la liste est

longue. Certaines de ces femmes tentent l'exil, soumises très souvent à d'autres sévices,

et parviennent jusqu’à notre département, où la violence les rattrape. 

Les crises actuelles révèlent et augmentent l’ampleur des violences sexistes, qu’elles

soient verbales, physiques, sexuelles, économiques ou sociales. Au travail, dans la rue ou

dans la sphère privée, ces violences sont quotidiennes et systémiques. Elles ne doivent pas

être une fatalité. Jamais. 

Les secteurs les plus féminisés sont parmi les plus dévalorisés et mal payés.

Pourtant, ils sont indispensables à notre société, comme le montre la crise sanitaire, et mis

en première ligne. Inégalités salariales, discriminations à l’embauche, contrats précaires,

harcèlement moral ou sexuel et temps partiel imposé sont le quotidien de la majorité des
femmes.

Nous portons la voix de toutes celles qui cumulent les violences en raison de leur

vulnérabilité, de leur âge, de leur origine sociale, leur handicap, leur statut de migrantes, leur

orientation sexuelle, leur identité de genre ou parce qu’elles sont racisées.

80 féminicides à ce jour,  
200000 femmes vivent avec un      
 conjoint violent, 
94 000 femmes sont victimes de viol       
 ou de tentative de viol, 
86 % des Françaises ont été victimes d’au
moins une forme d’agression sexuelle
dans la rue au cours de leur vie. 
1,2 million de femmes subissent des
injures sexistes,
Une salariée sur 3 déclare avoir subi du
harcèlement sexuel au travail, 
Les injures lesbophobes et transphobes
ont augmenté de 36% en 2019,
4 millions de personnes vivant en France
ont été victimes d’inceste

En 2020, en France :

Le Grenelle de 2019 n’a rien changé
puisque les moyens n’ont pas été donnés
pour lutter contre ces fléaux que sont les
violences faites aux femmes. 
Le milliard budgétaire n’est pas là ! 
Mais le mépris ne s’arrête pas ici... 
Nous avons désormais un ministre de
l’intérieur accusé de viol et un ministre de
la justice ouvertement anti-féministe ! Que
dire du ministre de l’éducation nationale qui
conseille aux jeunes filles, sous prétexte de
«tenue correcte exigée», une «tenue
républicaine» pour ne pas «tenter» les
garçons dans les lycées et collèges !

Les hommes et les femmes sont
cantonnés à des rôles stéréotypés où les
femmes occupent une position
subalterne. 
Le système patriarcal instaure des
rapports de domination des hommes sur
les femmes qui se manifestent par
différents types de violences, qui sont le
fait d’hommes de toutes origines, de tous
milieux sociaux, de tous pays.

La société dans laquelle nous vivons 
n’est pas égalitaire !

Ne confinons ni notre colère, ni nos exigences !


